
qui sont spirituèlles comme, elle,; et qui sont le<souvenir, .la
pensée et a olon.té. 2e.Notre me estll».'e c'est-a-dire
* u'elle peut-fairenme chqse:ou neapa~s.la faire .En cela -

elle diffèredes aniniauxet. de la.nature eitière,quisuiv.ent
aveuglement la, route que leur a tracé le créateur. 'Le soleil,

-par.exemple,.so lève tous l.es matins, et il n'est.pas. libre de
retarder sa course.d'une minute. . Les saisons arrivent à
point.tous.les:ans. les animaux suivent les instincts.de
leur. espèce. Notre anme, au eo.ntraire,'fait.ee qu'elle veut,
et quand elle se détermine -àfaire une action, elle sent
qu'elle pourrait en faire une autre.. Et c'est en conséquence
de:la liberté qu'elle a d'agir ou de ne pas agii, qu'une -bonne
action lui.cause .de; la joie, et qu'une. mauvais.e la. jette
dans l'inquitétude et le remgrds,;. sans cette liberté; nous
n'àurions: à:attendre.ni réconipensesni chati:îents; leeiel et
P'enfer n'aurgient. pas de raison d'être pour:nous. So.
Notre Ome e.'t iminortelle._ C'est-à-dire qu'elle.nne mourra
jamais, qu'elle ne peut: pas .itourrir., Dieu qui l'a créée,
po.urrait-l'anéantir, niais. il ne le veut pas; ille déclare
fornellèment,:quand il dit par la bouche de St. -Mathieu:
Les méchants seront punis duns l'enfer pendant toute 'é-

-ternité;. les >on., au contraire, seront. éternellenent récor-
pensés dans le.ciel. L'âme est: inmortelle; ' c'est ce que
la nature crie, dit Saint Augusti';'est ce qui est em-
preint au fond de nos coeurs.par le créatur; c'est ce que
tous les hommes connaissent, depuis l'école des enfants
jusqu'au trône du sage Salomon ; c'est ce que. es bergers
chantent dans les campagnes, ce que les pasteurs ensci-
gnent dans.le lieu saint, ce que le'genre humgin annonce
dans tout l'lunivers.-" Oui, le ciel, toutes lcs .nations ont
proclamé le dogme de l'immortalité de14ifme. Oui,. l'âne
est immortelle, et c'est la foi cr cette immoralité qui a sou-
tenu le courage. *de tant de jeunes vierges, d'enfants,-de
vieilards, au milieu des¯tournents inventés;par l'enfer, des
tortures« des supplices;atroces. ..C'est .cet article de notre
foi (lui a péuplé les solitudes e les monastères, qui a .ins-
piré à tant.d'apôtres,' de confesseurs; la. pratiq.ue. des plus
minentes vertus, des. mortifications les plus pénibles à la

nature. -('est encore cet article de notre foi qui a fuit, de


